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Pour mener des exercices grandeur nature, 
le Service Départemental d’Incendie et de 
Secours s’installe dans des immeubles 
voués à la déconstruction dans le cadre 
du programme de rénovation urbaine.

L ’important déploiement de pompiers, qui a 
eu lieu mi-septembre rue des Frères Morane 

à Bel Air, aurait pu affoler la population. Pourtant, 
il ne s’agissait que d’un exercice qui se déroulait 
dans des immeubles voués prochainement à 
la déconstruction dans le cadre des opérations 
de renouvellement urbain, donc libres de leurs 
habitants depuis plusieurs mois. 
« Le SDIS (Service Départemental d’Incendie et de 
Secours) nous a sollicité car ils sont fréquemment 
à la recherche de terrains d’exercice proches 
des conditions réelles », souligne Thierry Gardien, 
chargé d’opération à Logiparc. « Nous avions déjà 
eu l’occasion de leur mettre à disposition des 
bâtiments lors des opérations de renouvellement 

urbain à la Piquetterie. C’est donc tout 
naturellement que nous avons renouvelé notre 
accord pour Bel Air. » 
Premiers concernés par ces manœuvres  : les 
pompiers volontaires et professionnels des 
casernes* spécialisées dans le sauvetage des 
personnes lors d’éboulements, de séismes, 
d’explosions par le gaz ou encore d’attentats. « Les 
exercices que nous avons menés s’inscrivaient 
dans le cadre d’un stage diplômant intitulé 
Sauvetage, déblaiement et évacuation », explique 
Claude Levigneron, adjudant chef de la caserne 
de Saint-Eloi. « Nous mettons les pompiers dans 
les conditions d’une véritable opération. Nous 
plaçons dans une pièce d’un des appartements 
un mannequin qui fait office de blessé et les 
équipes doivent le sauver après avoir réalisé des 
étayages, agrandi les accès pour faire passer 
la barquette de secours et percé les murs pour 
atteindre et évacuer le blessé. » Une opération qui 
peut prendre plusieurs heures et exige la mise en 
œuvre d’un matériel très important.

Une fois les opérations de rénovation urbaine 
lancées dans le quartier, les bâtiments de Pierre 
Loti accueilleront le même genre d’exercices.

Ph. Q.

* Chaunay, Couhé, Loudun, Montmorillon, 
Vivonne, Châtellerault, Poitiers.

t Poitiers Ouest

Mieux s’approvisionner,
      mieux manger
Après les quartiers des Trois Cités et de 
Poitiers Sud, c’est au tour de Poitiers Ouest 
et de Migné-Auxances d’accueillir les pro-
chaines rencontres entre consommateurs 
et producteurs locaux.

P ourquoi acheter des aliments locaux ?
Comment mettre en place l’approvision-

nement d’un quartier en regroupant les achats ? 
Autant de questions auxquelles les Poitevins 
pourront trouver réponse en participant aux 
rencontres organisées à Poitiers Ouest le 22 
novembre et à Migné-Auxances le 5 décembre*. 
« Pour la CAP, il s’agit de mettre en œuvre les 
modalités pour que les habitants aient plus 
facilement accès aux produits frais proposés par 
les producteurs locaux », détaille Julien Poncet, 
chargé de mission à l’Insertion sociale et solidaire. 
« Le rôle de la collectivité consiste donc à créer  

des synergies en mobilisant les instances de 
quartier pour organiser des temps de rencontres 
et d’échanges. »
Derrière cette démarche, c’est une véritable 
question de santé publique qui est soulevée  : 
« Pour mieux s’alimenter, il faut parfois changer 
ses habitudes d’approvisionnement », constate 
Michel Berthier, adjoint au Maire chargé de la 
cohésion locale et de la solidarité. « Dans ce 
contexte, les circuits courts offrent des pistes de 
solutions pertinentes. A nous de faire en sorte 
qu’ils soient accessibles à tous. » 

500 adeptes des circuits courts
Et ça marche  ! Déjà plus de 500 Poitevins 
ont rejoint les rangs de groupes de consommateurs 
informels ou d’associations organisées.
A Poitiers Sud par exemple, une cinquantaine 
d’habitants s’est regroupée pour acheter de la 
viande, mais aussi du fromage, des légumes, du 

pain ou de la farine. « Un bon de commande est 
diffusé chaque mois aux participants. Chacun 
confectionne son panier en fonction de ses besoins 
et les produits sont livrés quinze jours plus tard », 
explique Bernard Holtzapffel, membre du conseil 
de quartier. « Il n’y a aucune contrainte, c’est ce 
qui séduit les consommateurs. »
Afin de poursuivre le travail engagé par 
l’association AFIPAR, la CAP s’est entourée d’une 
seconde association, MINGA, pour accompagner 
les commerces de proximité dans cette démarche. 
Et, dans ce même souci de mobiliser le plus grand 
nombre, la CAP participe au développement de 
l’approvisionnement en produits frais et locaux 
des épiceries solidaires.

O. B.
* �Rendez-vous le 22 novembre, à 15h au CSC la 

Blaiserie. A Migné-Auxances, la rencontre est 
prévue au CSC la Comberie le 5 décembre à 
partir de 15h.

 A Poitiers Sud, une cinquantaine d’habitants s’est  
constituée en groupement de consommateurs.
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t Rénovation urbaine

Terrain d’exercice
   avant démolition

Une série d’exercices a eu lieu en septembre 
dans des immeubles vides de Bel Air.
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